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L’oiseau sauteur !
Un oiseau de comédie
On peut se souvenir du dialogue entre l’oiseau et le canard dans 
le conte original : « Mais quel sorte d’oiseau es-tu donc qui ne sait 
voler ? », dit l’oiseau. « Et toi quel sorte d’oiseau es-tu donc qui ne 
sait nager », dit le canard. Dans l’adaptation de Suzie Templeton, 
ce dialogue n’a plus lieu d’être. La mare est gelée. Le canard, de 
son côté, ne nagera pas et chétif, blessé (Image 1), l’oiseau ne 
volera pas. Lorsqu’on découvre l’oiseau, il se laisse tomber du haut 
d’un poteau et s’écrase dans un tas de patates (Image 2). Son 
infirmité le rend maladroit et le transforme en « oiseau sauteur » 
(Image 3). Suzie Templeton prend donc le contrepied de l’image 
attendue de l’oiseau. Et si on est attentif à la musique on s’aperçoit 
que l’oiseau du film est bien loin d’épouser la fluidité, la légèreté 
suggérée par la sonorité de la flûte traversière. Ce qui ne manque 
pas d’être drôle. L’oiseau est donc, et avant tout, un personnage 
de comédie. Tout au long du film, son allure et son attitude ne 
manqueront pas de nous faire rire…

Sympathique volatile
Alors que la composition originale alterne les phrasés des solistes 
- on écoute d’abord l’oiseau (flûte traversière) et ensuite le canard 
(basson) - dans l’interprétation musicale du film, la flûte et le 
hautbois s’entremêlent, jouent ensemble. Parce qu’ils sont tous 
deux les amis de Pierre, loin de se provoquer entre eux comme 
dans le conte original, le canard et l’oiseau vont jouer ensemble 
(Image 4).

Agile malgré lui
Dans un premier temps Suzie Templeton propose un personnage 
à l’opposé de celui du conte, mais l’oiseau finit par recouvrir ses 
qualités originales. Lorsqu’il défie le loup, il fait preuve - peut être 
malgré lui - d’une très grande agilité.
Image 5 - Image 6 - Image 7 - Image 8 - Commentez ces 
images… 
L’oiseau arrive, bien malgré lui, sur le museau du Loup. 
L’explosion du ballon bleu lui redonne presque des ailes et lui 
permet de fuir l’attaque, mais il retombe sur le loup. Ce dernier 
ne parvient pas à attraper l’oiseau, il s’énerve, devient presque 
fou. Cette séquence peut être mise en relation avec la fable de 
La Fontaine Le lion et le moucheron, où le lion ne parvient pas à 
attraper le moucheron, tout comme le loup avec l’oiseau.
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Chat grotesque
Le félin félon Image 9 - Image 10 - image 11
En vous appuyant sur les images, les scènes où on le découvre, 
comment décririez-vous physiquement le chat  ? Vous est-il 
sympathique ? Pourquoi ? 
Il aime la sieste. Sur le rebord de la fenêtre, il s’amuse avec une 
mouche et espionne Pierre. Lorsqu’il sort, chasseur attentionné, 
il épie l’oiseau, sa proie et avance sur des pattes de velours. Au 
premier abord, le chat apparaît avec toutes les qualités classiques 
du félin.

Chat à l’eau Image 12 - Image 13
Très vite Suzie Templeton se moque de ce chat chasseur. Lorsqu’il 
tombe à l’eau, un renversement s’opère. Le chat devient, comme 
l’oiseau, un animal de comédie. Mais le chat, à la différence de 
l’oiseau, est un animal dont on aime se moquer. Peut être pour son 
fier caractère. Lorsqu’il sort de l’eau, il se secoue crânement et sa 
fierté semble bien mal placée. Il est d’ailleurs même récompensé 
d’un guano de l’oiseau sur la tête.

Maladresses Image 12 - Image 14
Le chat enchaîne les maladresses. Loin d’être un vilain défaut, la 
maladresse semble être une qualité très bien partagée par tous 
les personnages du film : Pierre tombe de l’arbre ; l’oiseau glisse 
de la branche ; et les chasseurs manquent le loup mais tirent sur 
le chat. Suzie Templeton  a le don d’introduire ainsi des éléments 
de comédie dans le drame.

Qui est la proie ? Qui est le prédateur ?
Maladroit, ridicule, le chat demeure pourtant un prédateur. Il 
préfigure l’autre grand prédateur qui va arriver, le loup. Suzie 
Templeton montre d’abord chacun des protagonistes dans son 
rôle : le chat qui tente d’attraper l’oiseau et le loup qui avale le 
canard (Image 11 - Image 15) avant de nous montrer que ces 
rôles ne sont pas figés. De prédateur pour l’oiseau (Image 16), 
le chat peut devenir une proie pour le loup (Image 17). Morale 
de l’histoire : on trouve toujours plus fort que soi ! 
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Ficelle, corde, filet Image 18 - Image 19
L’oiseau est affublé du ballon gonflé à l’hélium. Ce ballon pourrait 
aider l’oiseau à voler mais au contraire, la ficelle nouée autour du 
corps de l’animal l’empêche de déployer ses ailes et l’oiseau est 
bien trop lourd pour être emporté par le ballon. L’oiseau sautille. 
C’est Pierre qui va le hisser sur la plus haute branche… 
Pierre lui aussi va être attaché (Image 20). Il a noué la corde 
autour de lui et cette corde est elle-même reliée au loup. De son 
côté le loup finit par être capturé par la corde et un filet (Image 
21). Cette répétition du motif de la corde, du lien, de ce qui attache 
peut intriguer. Pourquoi cette répétition ? Ces fils, ces attaches, 
sont-ils là pour nous rappeler les mécanismes, les fils qui agitent et 
font vivre les marionnettes ? Pierre et le Loup de Suzie Templeton 
a été réalisé avec des marionnettes, les mécanismes qui font 
fonctionner les personnages ont été gommés de l’image.

Conclusion
A la fin du film, l’oiseau retrouve sa liberté. C’est peut-être en 
voyant cette liberté comme une image de bonheur (Image 22) et 
la vision d’horreur de voir le loup transformé en pièce de boucherie 
(Image 23), que Pierre prend la décision de libérer le loup.
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Loup y es-tu ? 
Le loup occupe une place centrale dans l’univers des contes. Il 
apparaît, par exemple, dans Le petit chaperon rouge ou encore dans 
Les trois petits cochons. Dans les contes, le loup est un animal qui 
fait peur. Le plus souvent il est affamé, dangereux et monstrueux. 
Jadis, à l’époque où l’on voyageait beaucoup plus à pied, quand on 
vivait en milieu rural, on devait parfois se frayer un chemin à travers 
les champs ou les forêts et les loups comme les serpents ou les 
ours constituaient un danger réel. Ancêtre du chien, le loup est 
un animal carnivore. A l’état sauvage, il vit en meute et peut ainsi 
attaquer des troupeaux de moutons ou de chèvres pour se nourrir. 
A travers les contes, résonnent donc des peurs réelles ancestrales. 
Mais très vite l’image du loup a été chargée d’un sens symbolique 
plus large. Le loup constitue « l’épreuve ultime de survie » dans 
Les trois petits cochons et, dans Le Petit Chaperon rouge, non 
seulement grand et méchant, il est aussi doué de pouvoirs de 
transformation et de persuasion. Aujourd’hui, alors que les loups 
sauvages ont disparu de nos contrées, cet animal ne provoque  
plus les mêmes sentiments…

Pierre et loup

Vous souvenez-vous de l’histoire originale de Pierre et le 
loup ? Quels instruments symbolisent le loup ? Quand et 
comment apparaît-il ? Comment Pierre réagit-il à sa vue ? 
Pourquoi ? 

Avec le loup, Serge Prokofiev s’inscrit dans la longue tradition du 
conte. Ce personnage survient lorsque Pierre est absent, derrière 
la clôture. Le loup est incarné par un groupe d’instruments : les 
trois cors. « Ecoutez, nous dit le récitant du conte de Prokofiev, 
les trois cors sévères et sombres. » 
Le cor est par excellence un instrument triomphant, rural, 
champêtre. Le grand loup de Prokofiev incarne à lui seul tous 
les méandres de la forêt sombre, profonde, mélancolique et 
majestueuse.
Pierre déclare que «  les grands garçons comme lui n’ont pas 
peur des loups ». Et en effet, même si le loup est fort, affamé 
et avale d’un seul coup le canard, Pierre l’observe et le capture 
sans jamais éprouver la moindre frayeur.
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Majesté
Dans l’adaptation de Suzie Templeton le loup semble mince, aérien 
(comme le chat il avance sur des pattes de velours et glisse sur 
le sol). On pourrait trouver une espèce de contradiction entre la 
«  lourdeur  » orchestrée des trois cors de l’orchestration et les 
déplacements légers du loup. Or on s’aperçoit que cette légèreté 
n’empêche pas la grandeur et la majesté  : lorsqu’on découvre 
réellement le loup, lorsqu’il arrête de marcher, il est situé sur un 
piédestal comme une statue (Image 1). Son pelage sec, sauvage 
est magnifiquement clairsemé. Il est gris corseté de blanc. Jusque 
dans son pelage, le loup réunit les contraires : le noir et le blanc ; 
la légèreté et l’ampleur.

Pierre et le loup
Le loup est affamé et il ne va faire qu’une bouchée du canard. A 
plusieurs reprises, Pierre communique avec le loup, il va le regarder 
droit dans les yeux et on peut également avoir l’impression que le 
loup lui-même communique avec Pierre. 
A travers le premier échange (image 2 - 3) les protagonistes 
se découvrent. Dans cette succession de plans-tableaux où les 
personnages sont immobiles et regardent fixement, on remarque 
que les yeux de Pierre et du loup ont la même couleur. Cette 
communication et cette ressemblance entre Pierre et le loup ont 
été complètement inventées par la réalisatrice. 
Le deuxième regard (image 4 - 5) est celui qui précède le duel. 
Les protagonistes se jaugent. Leur regard est mêlé de peur et 
d’affront. Le loup lève la patte en signe d’impatience…
Le troisième regard (image 6 - 7) est celui de la frayeur. Chacun a 
réussi à surprendre l’autre. Remarquez comme Pierre encore une 
fois ressemble au loup : comme le loup, ses yeux sont exorbités. 
Le dernier échange a lieu à la fin du film lorsque le loup est en 
cage (avant que Pierre ne le libère). (Image 8 - 9). Ce dernier 
échange demeure bien mystérieux… Certes, on peut avancer 
que Pierre voit le loup dans sa cage, qu’il a pitié du pauvre 
animal. Néanmoins on peut aussi s’interroger sur le regard du 
loup. Pourquoi le loup regarde-t-il Pierre  ? Réussissent-ils à 
communiquer ensemble, à se comprendre ? Pierre voit-il avec 
les yeux du loup ?
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Pierre ne fait pas le poids
Alors que dans l’histoire originale Pierre n’a pas une seule fois 
peur du loup et qu’il le capture sans difficulté, dans l’adaptation 
de Suzie Templeton le loup impressionne fortement. (image 10, 
lorsqu’il ouvre la bouche et qu’il montre ses crocs). En même temps 
le match nul entre l’oiseau et le loup peut servir à dédramatiser, à 
nous rassurer quant à la puissance tueuse et dévastatrice du loup. 
Si l’oiseau n’est pas mort, Pierre a peut-être une chance. Mais 
très vite les choses tournent mal. La corde attachée au loup est 
reliée à Pierre qui glisse malencontreusement. On s’aperçoit par 
le jeu de balancier de la corde (image 11) que Pierre ne fait pas 
le poids. Le loup a assez de force et d’intelligence pour remettre 
toutes ses pattes à terre, hisser Pierre, se retourner et foncer sur 
lui (image 11, 12, 13). A travers cet enchaînement de situations 
où l’action penche d’un côté, puis d’un autre, Suzie Templeton fait 
preuve de son savoir faire en tant que cinéaste. Le cinéma est un 
art du temps qui fonctionne sur les attentes et les surprises des 
spectateurs. 
Le duel se termine finalement comme on l’attendait, en capturant le 
loup, mais c’est Pierre in fine qui renverse la situation en finissant 
par le libérer.

Conclusion, sans muselière !
image 14 - 15 - 16 -17 - Regardez les images et remarquez combien 
elles se ressemblent. Elles se situent à de très proches intervalles 
dans le film. Il semblerait que Suzie Templeton rapproche l’image 
du loup capturé (image 14) de celle de l’ours empaillé (image 
15) puis de celle du loup dans sa cage (image 16). Selon vous 
un animal en cage est-il comme mort ? Empaillé ? 
Pierre libère le loup et marche côte à côte avec lui (image 17). 
Pensez-vous que Pierre soit, lui aussi en quelque sorte, sorti de 
sa cage ? 
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un conte aux allures de cauchemar 
Le loup est un personnage central de l’univers du conte, du Petit 
chaperon rouge à Pierre et le loup… Avec Le Loup blanc c’est 
dans un univers bien étrange que le réalisateur, concepteur et 
dessinateur Pierre-Luc Granjon emmène le spectateur. Toutes ses 
images paraissent recouvertes d’un voile sombre : même le lapin 
blanc est ici gris. La mise en couleurs des décors consiste en une 
série d’aplats crayonnés. Cette technique du crayon de couleur – à 
la différence de la gouache ou de l’aquarelle - suscite l’impression 
d’être face à une matière rêche, chargée.
Le corps et les visages des personnages sont dépeints à travers 
des expressions et des traits à la fois très simplifiés - comme 
taillés avec des allumettes - et très austères puisque les visages 
sont déformés et la carnation des protagonistes particulièrement 
diaphane. Seuls les yeux brillent comme de petits diamants. 
Les décors extérieurs suggèrent que l’action se déroule dans un 
hameau situé au milieu de deux collines très pentues. Il s’agit 
d’une campagne idyllique, riche et généreuse, un décor de conte 
de fée. Or du village et de ses habitants, nous ne verrons rien. La 
maison s’avère isolée, adossée à une forêt sombre, parsemée 
d’arbres immenses aux troncs serpentins.
Pierre-Luc Granjon nous plonge dans un conte aux allures de 
cauchemar.

La tonalité dramatique suggérée par cet univers graphique est 
néanmoins contrebalancée par la musique du film. Au début, une 
valse jazzy nous introduit non pas dans un drame mais dans une 
tranche de vie, bucolique et bon enfant. Avec l’entrée en scène 
du violon commence une symphonie mélodique autour du jeu 
des deux frères : le violon et le piano épousant le même phrasé 
rythmique et jouant ensemble comme des enfants, comme des 
frères. La musique dont on entend les premières notes dès le 
générique apporte ici un supplément d’âme ; c’est elle qui comme 
une voix-off va guider le spectateur dans ses émotions.

Motif : l’inversion
Le film s’ouvre sur quatre personnages. Les deux frères, le père 
et la mère forment une famille heureuse. Pourtant tout au long du 
film, on va s’apercevoir qu’il existe deux mondes imperméables. 
La rencontre du loup déclenche un enfantillage : les enfants vont 
garder leur aventure secrète. Les deux frères se comprennent, 
s’associent, se protègent contre les parents et imaginent des 
expressions / des codes qui leur sont propres. Leur rencontre 
avec le loup les confronte à un animal trois fois plus gros qu’eux, 
une bête décrite comme dangereuse et assoiffée de sang dans 
la plupart des contes pour enfants. Le réalisateur joue avec 
les connotations traditionnelles du conte de fée pour mieux en 
apprivoiser les codes.

Le loup blanc

Les fiches du film « Le loup blanc » sont extraites des documents pédagogiques réalisés par  
l’Agence du court-métrage pour le dvd « Enfantillages » du Ministère des Affaires Etrangères.
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Voir et revoir 
Cauchemar ou féerie ?
Repérer les éléments du conte de fée et les comparer à d’autres 
contes connus. Eléments du conte  : maison isolée à la lisière de 
la forêt, atmosphère improbable et hors du temps, la peur et la 
présence d’un personnage clé du conte : le loup. 

Loup y es-tu ?
Le loup exerce un pouvoir d’attraction et de répulsion dans les 
contes et au cinéma. Comparer cette représentation avec d’autres 
que vous connaissez bien : Le petit chaperon rouge, Pierre et le 
loup, Les trois petits cochons… Le symbole du loup a été très 
largement exploité. Il est souvent l’obstacle à contourner, un 
danger à vaincre, une peur à dépasser.
L’animal que les enfants vont rencontrer est un loup blanc. Pourquoi 
un pelage blanc ? La charge symbolique angoissante de l’animal 
semble ici démystifiée. 

Découvrir à nouveau l’histoire 
Deux frères, Arthur et Léo, sont dans leur chambre et décident de 
jouer aux chevaliers. Les parents s’affairent devant la maison. Le 
père se prépare à aller chercher le dîner. Les deux enfants partent 
au galop sur des chevaux imaginaires vers la forêt avec boucliers 
et épées. Ils s’arrêtent brusquement parce qu’ils ont vu quelque 
chose.
Un lapin blanc : ils élaborent une stratégie pour l’attraper. Arthur, le 
plus grand des deux frères, découvre un gros loup blanc endormi. 
Effrayé, il laisse tomber son cheval et son bouclier et va se cacher 
derrière un arbre. Le loup blanc, réveillé, s’approche de lui, le sent 
puis passe son chemin. Arthur repart en direction de la maison 
sans souffler mot de sa découverte. Les deux frères croisent leur 
père à l’entrée de la forêt. Le père part à la chasse.
Il tue le lapin blanc et le ramène à la maison. La mère coupe la 
tête du lapin.  Arthur s’en empare et part en courant. Léo, qui la 
voulait aussi, s’en va en boudant dans la forêt. Il surprend Arthur, 
celui-ci donne la tête à  manger à un gros loup. Ainsi apprivoisé, 
le loup se laisse chevaucher par Arthur.
La nuit est tombée. Arthur abandonne son nouvel ami pour aller 
retrouver sa famille. Léo ne trahit pas le secret de son grand 
frère. Les deux enfants sont dans leur lit. Léo obtient de son frère 
la promesse de chevaucher le loup à son tour. Le petit garçon 
voit la scène en rêve.
Léo réveille son frère : leur père revient de la chasse, il a tué le 
loup. Léo est très en colère. La mère coupe la tête du loup. Les 
parents traînent le corps du loup à l’intérieur de la grange. Ils se 
nourriront tout l’hiver avec cette prise.
Les deux garçons décident d’enterrer la tête du loup dans la forêt. 
Alors qu’ils finissent de la recouvrir et que Léo met une croix sur 
la tombe, une meute de loups entoure les deux garçons et se 
met à hurler. Les deux frères se remettent à la recherche de 
têtes de lapin. Le générique de fin se termine par de la musique 
puis des hurlements de loup. 

Le loup blanc
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Le loup blanc
Le chien et le loup
Trouvez le maximum d’informations concernant les deux animaux suivants (description physique, lieu de 
vie, caractère, relation avec les humains….).
Décrivez la relation que vous avez ou que vous aimeriez avoir avec votre chien ou animal de compagnie.

Un chien                                                                     Un loup

Les dessins du réalisateur et les vôtres…
- Observez les images et décrivez les scènes. 

- Poursuivez vous-même l’histoire en images.

- Dessinez un animal effrayant et expliquez pourquoi il fait peur.
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Le loup blanc
Les personnages 
Les personnages du film font tous des choses différentes et se caractérisent par des adjectifs qui leur sont 
propres. Complétez le tableau.

	ACTIONS	ADJECTI  FS

La mère

Le père

Arthur

Léo

Le loup

Des expressions 
Reliez les expressions à la définition.

	 Avoir une faim de loup 	 Faire entrer une personne dangereuse.

	 Marcher à pas de loup 	 Signaler un danger

	 Se jeter dans la gueule du loup 	 Une personne que tout le monde connaît 

	C rier au loup 	 Avoir une faim qui donne envie de manger 
		  n’importe quoi 

	 Être connu comme le loup blanc 	 Prendre beaucoup de risques et s’exposer 
		  à un grand danger

	 Laisser entrer le loup 	 Marcher sans faire de bruit sans 
	 dans la bergerie	 se faire remarquer




